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Une profession très consommatrice de ressources
Les cabinets dentaires utilisent chaque jour des centaines de produits à usage unique : gants, masques,
serviettes, aiguilles, plateaux, canules, etc. La stérilisation, les radiographies et l’aspiration chirurgicale
consomment également beaucoup d’eau et d’énergie. À cela s’ajoute l’usage de matériaux non biodégradables
(amalgames, composites), de produits chimiques (désinfectants, solvants) et la production de déchets
biomédicaux complexes à traiter.
Or, une grande partie de ces consommables n’est pas recyclée, faute d’un système organisé ou par crainte de
compromettre les normes d’hygiène. Le résultat ? Une profession médicalement indispensable, mais
écologiquement gourmande.
Les premiers pas vers une dentisterie plus verte

Face à cette réalité, de plus en plus de praticiens s’engagent dans des gestes simples mais efficaces : réduction
des impressions papier, passage au dossier médical numérique, choix de fournisseurs locaux, tri des déchets non
biomédicaux, éclairage LED, robinets à capteurs pour économiser l’eau, etc.

Certaines cliniques investissent dans des autoclaves basse consommation, dans des systèmes d’aspiration secs
ou dans des radiographies numériques pour éliminer les bains chimiques. Les fabricants, de leur côté,
développent des gammes de produits à base de matériaux biosourcés ou compostables.

Au Maroc, ce mouvement en est encore à ses balbutiements. Pourtant, avec un accompagnement institutionnel
— incitations fiscales, label éco-cabinet, programmes de sensibilisation — il pourrait connaître un essor rapide.
D’autant que les jeunes générations de praticiens sont particulièrement sensibles à ces enjeux.
Freins et paradoxes à dépasser
Adopter une démarche écoresponsable ne va pas de soi. Le surcoût initial des équipements “verts” ou le manque
d’offre locale freinent les conversions. Le respect des normes sanitaires impose aussi des précautions qui rendent
difficile l’abandon de certains plastiques à usage unique. Il y a donc un équilibre à trouver entre sécurité du
patient, confort du praticien… et protection de la planète.

Mais cette transition est aussi une opportunité pour le secteur : celle d’innover, communiquer autrement et
fidéliser une patientèle de plus en plus éco-consciente. Car aujourd’hui, choisir un dentiste, c’est aussi parfois
choisir une éthique.

Le recyclage des amalgames dentaires, un enjeu méconnu
Saviez-vous que les anciens amalgames dentaires contiennent du mercure, un métal lourd toxique pour
l’environnement ? En Europe et en Amérique du Nord, des séparateurs d’amalgame sont désormais obligatoires
dans les cabinets pour éviter le rejet de mercure dans les eaux usées.

Au Maroc, très peu de structures sont encore équipées de tels systèmes. Une meilleure régulation et une filière de
recyclage spécialisée seraient nécessaires pour limiter l’impact de ces matériaux sur la nature. Une question à
creuser dans les cursus universitaires et les normes sanitaires à venir.

L’éco-dentisterie : quand la conscience
environnementale s’invite dans le fauteuil

SANTÉ & BIEN  ETRE

Dans un monde de plus en plus soucieux de
son empreinte écologique, la dentisterie
n’échappe pas à l’appel du vert. Longtemps
resté en marge des préoccupations
environnementales, le cabinet dentaire
commence aujourd’hui à repenser ses
pratiques pour s’inscrire dans une
dynamique de développement durable. 

Cette nouvelle approche, appelée éco-
dentisterie ou dentisterie verte, gagne du
terrain… mais reste confrontée à plusieurs
défis spécifiques, notamment au Maroc.
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Une récente étude menée par le cabinet Affinytix met en lumière une insatisfaction
alarmante parmi les patients des cliniques privées marocaines. Basée sur plus de 4 600
témoignages recueillis dans 156 établissements, cette recherche révèle que 65 % des
patients expriment leur mécontentement face à leur expérience de soins. Malgré les
efforts de certains groupes privés pour moderniser leurs infrastructures et améliorer
l'accès aux soins, la majorité du secteur demeure ancrée dans un modèle archaïque,
incapable de répondre aux attentes croissantes des usagers.

Un appel à l’humanité :

Les résultats de cette étude, réalisée entre janvier 2024 et avril 2025, s’adressent à un large éventail
de professionnels, allant des dirigeants aux responsables de la qualité, en passant par les spécialistes
de l’expérience patient. Omar Alaoui, dirigeant d’Affinytix, souligne que le Maroc se trouve à un
tournant décisif. 
Le pays met en œuvre des programmes ambitieux pour généraliser l’assurance maladie et
développe rapidement ses infrastructures, avec la construction du plus grand complexe hospitalier
d’Afrique.

Cependant, ces avancées se heurtent à un défi majeur : le vieillissement de la population. Selon les
prévisions des Nations Unies, l'âge médian au Maroc passera de 22 ans en 2000 à 39 ans d'ici 2050,
avec 23 % de la population ayant 60 ans ou plus.

Cette évolution démographique impose au système de santé une adaptation urgente pour mieux
gérer les maladies chroniques et répondre aux besoins d'une population vieillissante. Les patients
réclament désormais une qualité humaine renforcée, une communication proactive et des parcours
de soins plus fluides, des exigences que le secteur doit impérativement prendre en compte pour
regagner leur confiance.



En 2024, le Maroc devient le 2ᵉ exportateur mondial de tomates, grâce à une production
record et une stratégie agricole performante. Un succès remarquable à l’international.

 
 

En 2024, le Maroc s’est hissé à la deuxième place
mondiale des exportateurs de tomates, confirmant
son statut de géant agricole. 

Avec une production et une exportation record, le
Royaume a marqué les esprits sur le marché
international, devançant certains poids lourds
historiques du secteur. 

Une fierté nationale qui illustre la compétitivité et
l’excellence de l’agriculture marocaine.
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Cette performance exceptionnelle s’explique par plusieurs facteurs. Tout d’abord, les conditions
climatiques favorables dans les régions agricoles marocaines, notamment le Souss-Massa et le
Gharb, ont permis une production abondante et de qualité. Ensuite, les efforts conjoints des
agriculteurs, des coopératives et des exportateurs ont permis d’optimiser les chaînes logistiques et de
répondre aux exigences des marchés internationaux. Enfin, le soutien du gouvernement, à travers des
programmes comme le Plan Maroc Vert et sa continuité, la Génération Green, a joué un rôle clé dans
la modernisation des infrastructures et l’amélioration des techniques agricoles.

En 2024, le Maroc a exporté des milliers de tonnes de tomates vers l’Europe, son principal marché,
mais également vers d’autres régions du monde, comme l’Afrique et le Moyen-Orient. Les
consommateurs étrangers plébiscitent les tomates marocaines pour leur goût, leur fraîcheur et leur
prix compétitif. Cette réussite est également le fruit d’une stratégie axée sur la diversification des
variétés, allant des tomates classiques aux tomates cerises bio, qui séduisent de plus en plus les
marchés haut de gamme.

Cependant, cette montée en puissance n’est pas sans défis. Les producteurs marocains doivent faire
face à une concurrence féroce, notamment de la part de pays comme l’Espagne ou les Pays-Bas,
tout en gérant les pressions liées aux coûts de production et aux normes environnementales de plus
en plus strictes. De plus, les aléas climatiques, comme les sécheresses ou les vagues de chaleur,
représentent une menace constante pour la production agricole. Malgré cela, le Maroc a su tirer son
épingle du jeu grâce à sa résilience et à son savoir-faire.

Les réactions à cette performance ne se sont pas fait attendre. Les professionnels du secteur agricole
se réjouissent de cette reconnaissance internationale, tandis que les consommateurs marocains
expriment leur fierté sur les réseaux sociaux. "Nos tomates sont les meilleures, et maintenant, le
monde entier le sait !" peut-on lire dans les commentaires en ligne. Du côté des autorités, cette
réussite est perçue comme un encouragement à poursuivre les efforts pour renforcer la compétitivité
du secteur agricole.

Avec cette deuxième place mondiale, le Maroc confirme son rôle de leader sur le marché agricole
international. Les prochains défis consisteront à maintenir ce niveau d’excellence tout en répondant
aux enjeux de durabilité et de gestion des ressources. Une chose est sûre : les tomates marocaines
n’ont pas fini de faire parler d’elles, et le Royaume semble bien décidé à garder sa place au sommet.



Ouverture à Casablanca du « Morocco
Medical Expo 2025 »

Sous le Haut Patronage de Sa Majesté le Roi Mohammed VI, la 2025e édition du
Morocco Medical Expo s’est ouverte le jeudi 15 mai à Casablanca. 

Un événement d’envergure qui met l’innovation, la transformation digitale et la
coopération africaine au cœur de la refondation des systèmes de santé.

L’évènement de la semaine

Cliquer sur l’image pour plus de détails concernant cet évènement

Le Conseiller royal et président de la Fondation FRDISI, André Azoulay, a ouvert la conférence en
appelant à une mutualisation urgente des efforts entre tous les maillons de la chaîne de valeur
sanitaire. Pour lui, l’intelligence artificielle, la valorisation des données massives et la montée en
puissance de la jeunesse scientifique marocaine ne sont plus des options mais des leviers
incontournables de performance.

Le ministre de la Santé, Amine Tahraoui, a pour sa part insisté sur l’intégration technologique dans
la stratégie nationale de généralisation de la protection sociale, évoquant une nouvelle ère où la
santé devient prédictive, personnalisée, et plus inclusive grâce à la transformation numérique.
Pour le président du salon, le docteur Moulay Saïd Afif, cet événement s’inscrit dans une logique de
rayonnement continental. 
Il a souligné la nécessité de consolider les échanges entre pays africains en matière de formation,
d’innovation médicale et de résilience épidémiologique.
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